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No. . Monsieur q n predenroute.
Vous êtes deux dans un compartimänt, il 'feia le

troisième vs êtes:sept il fera le huitième. Aussi

est-to a ceilli aveo mauvaise humeur.
ot hlôiït,èux-de son audace il se fait petit,

modebtr ermxnde pardon pour passer. Quelques
fois, pour se idire tolérer, le pauvre diable qui se
sent importn hazarde une plaisanterie sur la si-
tuation, telle que:

"A la guerre comme à la guerre," ou "quand
il y en a pour sep,,il y en a pour huit," ou " les
harengs tassés se conservent mieux."

Avances perdues! on le boude. Avant une heure
personne ne lui adressera la parole; c'est un in-
trus.

Il faut que la nécessité m'y pousse impitoyable-
ment pour que je me décide à braver la, haine de
gens déjà installés dans un véhicule quelconque.

2. - Le voyageur bavard. - Il ne tient pas à
ce qu'on lui réponde, il parle,il parle sans relâche
et cela lui suffit. C'est lui qui vous raconte les jo-
lies choses suivantes :

"I- Fameuse invention que le chemin de fer!
Autrefois on mettait quatre jours pour aller de
Québec à Montréal ! vous n'avez pas connu ce
temp-là vous! vous êtes trop jeune (saluant) joli
défani que je voudrais bien encore avoir!... oh!
les beaux b. ! fameuse ~campagne par ici !...
bien cultivée !... chez vous on laboure avec des
boufs! - ohi oui nous sonmes dans le siècle du
Drogrès . ... voilà qu'on pose un télégraphe tran-
satlantique .... j'aurais bien aimé voirces travaux
là .... comment diable s'arrangent.ils pour poser
les poteaux (hilarité générale)

Le bavard comprend qu'il a dit t.ne sottise
mais il poursuit quand même jusqu'à destina-
tion.

So. - Les voyageurs de précaution. - La fem-
me assise en face du mari, commence par étaler
un mouchoir sur ses genoux; c'est la nappe. Puis
de son sac elle sort du jimbon, du fromage, des
cerises, du pain et le repas commence. Ils mangent
bruyamment, salement sans fourchettes et quelques
fois sans couteaux, boivent à même la bouteille et
font voler leurs miettes sur leurs voisins.

Le repas se termine par un gros soupir d'aise
suivi de l'exclamation ;

- Ah! ça va mieux maintenant!
On les flanquerait par la fenêtre.

4o. - Le voyageur mécontent. - Une minute
de retard .... je n'ai jamais vu d'administration
pareille !... Il n'y a qu'ici... J'ai été partout, en
Amérique ! en Angleterre, en France, en Allerna-
gne, en Italie .... tout ça est règlé ! Monsieur !...

tout ça marche... monsieur! à la bonne heure !...

mais ici !... ouais! ! !

C'est comme les hôtels ! y en a-t-il un seul ha..
bitable dans ce pays? Et vos buffets !... où on
vous fait payer douze sous un verre de Porter !...

c'est honteux, monsieur! -

5o Ceux.qui se content leurs petites a#aires tout
haut

- Qui est-ce qui se couchera en arrivant?
- C'est moi !
- Tu es fatigué, n'est-ce pas? tu n'aurais pas

dû monter aux tours.

¿ncer,È
ensiiI a puis, s- jours, notre

amf"én6us ~etrouver 5 ii et a débuté

par un joli mot'que je vous envoie friis pondu-

On paritr pour passe-r la veillée :hez les M '
qnand T"*. nous est tombé comme u2e bombe; on'
résolut de l'enmener, vous savez si GO** est heu-

reux. dans ses plaisanteries ? ce fai lui qui se char-

ged de la présentation.
-- "Madame M** fit-il en entrant, je vous amê-

ne notre ami T** qui nous arrive de Québec et

qui n'est pas aussi bête qu'il en a l'air.
- Mon Dieu oui madame, repliqua T***, c'est

la seule différence entre lui et mo;.
Tout a vous,

X*' vit un peu partout, c'est dire qu'il ne vit

.nulle part, l'autre soir le pauvre diabI.le sollicitait
un emploi auprès d'un riche négociant de la cité,
celui-ci était occupé et lui reponciit: revenez a.
un autre moment.

- A qu'elle heure demanda X
~ Venez après diner.
-- Après diner ? - cela ne v'euI rien :lire pour .

moi!

* * -

- L'oisiveté, vois-tu c'est la mèr de tous les
vices.

- Je le sais bien ; aussi je me inets souvent à

dormir pour fuir l'oisive té.

Plus nouveau.
C'était àun pique-nique qui a eu lieu la semaine

dernière B* avaitt fètéYbus que de raison la dive
bouteille et était comme on cit vnlgairement, dar a
les vignes du Seigneur.

Il v était même énormement dans les dites
vignes.

En arrivant en ville il décrivait les courbes les
plus capricieuses et je vous laisse à penser si cette
conduite était scandaleuse dans une ville comrne
la notre où on ne rencontre jamais de pochards

Une dame de la Société, mue par un bon sen-
timent, voulut lui donner un conseil.

- Monsieur B*", fit-elle!

-Ah ! c'est vous madame ! Eh bien respect à
là beauté.... (hoquet)

- Je vous en prie, M. B***, pour rentrer chez
vous prenez une voiture.

- Merci.. Madame. .. je.. ne peux plus

rien prendre....

Le mot est bon je le note.

Je fais de la peinture (un peu de réclame ne
fait pas mal) à mes loisirs ; et j'ai, sur chantier,
une ébauche que je caresse de temps en temps.

Quelques amis réunis à mon atelier discutaient
les mérites de ce futur chef d'ouvre, et parmi eux
un enfant de la perfide Albion.

- Oui le dessin est bon, avança ce dernier et
si vous soignez vos couleurs....

- Veaucouleurs 1interrompit P**" c'est la pa-
trie de Jeanne d'Arc!

P** n'en rate jamais un seul
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noe de ~l reine 'Fópazml l
étais ;enretard; lor jarra

premièrë W fiisaie
M'adressan aon.oismi de droite, 1e plus a

rnable docteér de quenottes.
- Mademiolsellâ S** a-t-elle chanté son moi

ceau. : comme une abeillem
- Non, elle l'a chanté comme une oie.

*

Depuis quelques semaines les campagnards s'
battent impitoyablement sur Montréal.

Un jeune docteur nouvellement établi dans cett
ville'-voit tomber chez lui, il y a une quinzaine d
jours trois de ses compatriotes; le mari, la femm
et la belle-mère ; c'étalit la première fois qu'ils v
sitaient la Ville.

- Nous sommes arrivés de ce matin, et nou
venons sans façon vous demander à dîner.

Le lendemain nouvelle visite.
- Mon cher docteur conduisez-nous donc à 1

montagne.
Le cicérone malgré lui fait la grimace, mais

envoie chercher une voiture.
Le surlendemain troisième invasion de nc

voyageurs.
- Vous seriez bien aimable de conduire mn

femme au théâtre elle n'a jamais vu ça.
- Le docteur les em:ène tous au théâtre et ii

dépendamment de '.nnui que lui causent les di
penses imprévues ,u'il fait pour ses amis, ili
celui d'êtr,. o'bligé de leur tradare la pièce, car i
ne comprcnrntat pas r% mot d'anglais, et celui pilt
mortifiant d'étre le point de mire de la salle entil
re qui se r( ouit des excamations saugrenues d
nos camp2nards.

Le surlendemain, il fallut les conduire aux r
gates de Lachine.

Ces assauts durèrent une dizaine de jours, ju
qu'au moment du départ oÙ ils vinrent toujou
sans façon, prendre leur quinzième repas avec le:
cher compatriote.

A peine de retour dans leur village, les camp
gnards vont voir le père du jeune docteur.

- Eh bien! leur demande-t-il, êtes-vous co
tens de mon fils?

- Oui, oui, mais entre nous, c'est un garçt
qui ne fera pas fortune, il dépense trop d'argent..
Historique.

Le PEnRROQUET est à vendre chez W. DALTU
coin des rues Craig et St. Laurent, Behary
Lqfebvre Place l'Armes, Z. Chapleau, rue Not
Dame, Ciras. Payette rue St. Paul.

A QuBEc, - Chez M. Jos. CRéMAZIE, r
Buade.
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comme si que j'eusse été en fête.
Tu avais be pub u ?'I -leerdeVNS OG4 s aaçi la- Tu avais bien un'peu bu ? . Dans un des bon liotels anglais de la ville. -- imontire, chaines d'or et JIijouteies 'Françain

Oui, chez:4 Chopinel; mais j'avais trop diné, Un: consommateur: " Garçon voyez donc cette t pier"' 'rie"'s "" " >'or e n

c'sst ce qui a fait mal. *cuiller, elle estsale,: il y a de la, moutarde des-
- O 'étion-nous ily a huit jour 'à cette heure- sus'ii:î

Le garçonayanpxainé.ajentivemrnèp'tda cuil-

!y a I purs'f, Attend.... KAett. heure- ler, répond le-pluslêéieuseren:t-du eode rofesseu de Violon, donne des leçonS c
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